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Wonder Woman! Wonder Woman!

All the world’s waiting for you,

and the power you possess.

In your satin tights,

Fighting for your rights

And the old Red, White and Blue.

Wonder Woman! Wonder Woman!

Now the world is ready for you,

and the wonders you can do.

Make a hawk a dove,

Stop a war with love,

Make a liar tell the truth.

Wonder Woman!

Get us out from under, Wonder Woman.

All our hopes are pinned upon you.

And the magic that you do.

Stop a bullet cold,

make the Axis fold,

change their minds,

and change the world.

Wonder Woman! Wonder Woman!

You’re a wonder, Wonder Woman1.



1. Générique de la série Wonder Woman sur ABC (1975-1979), par Norman Gimbel et Charles Fox.
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        « RIGHTING THE WRONGS, DEFENDING AMERICA FROM THE ENEMIES OF DEMOCRACY AND FIGHTING FOR DOWNTRODDEN WOMEN AND CHILDREN, IN A MAN-MADE WORLD, WONDER WOMAN WINS THE HEARTS AND LEADS THE YOUTH OF AMERICA TO VICTORY OVER EVIL! » – WILLIAM MOULTON MARSTON1

        

      

    

    
      Est-ce un oiseau ? Est-ce un avion ? Non, c’est Wonder Woman ! Me revoilà avec un nouveau sujet sous le bras. Après avoir arpenté les rayons d’un sex-shop de Pigalle, m’être fait une entorse du pouce à force de swiper sur différentes applications de rencontre, je m’attaque à ce personnage central de notre pop culture.

      Wonder Woman était pour moi une vieille connaissance et me renvoyait inlassablement à ces fins d’après-midi où, harassée par l’école, je m’affalais sur mon canapé pour y dévorer mes tartines pleines d’huile de palme devant La Ligue des Justiciers. Tout me fascinait, à commencer par le générique où l’on apercevait les ombres des silhouettes athlétiques des protagonistes se tendre pour lutter contre un ennemi commun sur un rif de guitare endiablé. Je suis facilement impressionnable, c’est vrai.

      Ce livre a été l’occasion de reprendre contact avec ce personnage iconique, en recommençant du début : des premiers comics aux versions les plus récentes toujours publiées sur papier glacé. Sans oublier ses différentes adaptations sur le petit et grand écran.

      J’ai pu y découvrir les fondations du personnage, engendrée par un improbable créateur en 1941, William Moulton Marston, un psychologue polyamoureux marié à Elisabeth Holloway, brillante avocate et psychologue qui lui souffla l’idée d’un personnage de comics féminin, en concubinage avec Olive Byrne, étudiante en psychologie et nièce de Margaret Sanger2. C’est dans ce bouillon de culture libertaire et féministe que mijote le personnage de Wonder Woman. J’ai vu l’héroïne évoluer ou régresser au fil des auteurs et des mouvements de censure, certains la jugeant inappropriée, tandis que d’autres encourageaient son affranchissement des injonctions faites à son genre, à son corps, à ses engagements.

      En la fréquentant au quotidien, nous sommes devenues amies car nous partageons parfois les mêmes ambitions, les mêmes frustrations et les mêmes indignations. Elle est devenue cette personne de qui j’attends beaucoup mais dont certains propos ou attitudes m’ont parfois fait l’effet d’une trahison. À certains moments, Wonder Woman a été cette amie qui peut dire : « Je suis féministe mais… » ou « Je ne suis pas raciste mais… ». Évidemment, elle n’est pas que ça, selon les auteurs, elle est aussi une femme courageuse, engagée, à l’empathie abyssale, qui se bat pour des causes importantes et humanistes. En demandant à mon entourage ce que pouvait leur évoquer le personnage de Wonder Woman, revenait souvent son « hypersexualisation », ses rôles aux côtés des « vrais » héros comme Batman ou Superman, sa naïveté… Envahie par une vague de doute, j’ai pensé avoir mal lu les comics, mal regardé les adaptations, sans même imaginer une seconde que ces avis venaient de personnes qui ne connaissaient que très peu le personnage. J’ai voulu, modestement, restituer quelques vérités. Agacée par les « critiques » concernant le film de Patty Jenkins, j’ai pleuré intérieurement en constatant que la plupart d’entre elles concernaient le personnage féminin, ou plutôt ce qui en fait un personnage dit féminin : son corps, son costume, ses émotions, ses convictions, alors que très peu parlaient technique, travelling, scénario… Derrière ce personnage qui ne semble pas toujours faire l’unanimité, notamment dans les différents féminismes, se cache un idéal universel et visible qui peut résonner en chacun de nous. Elle combat l’injustice, s’engage pour des causes essentielles, déjoue les plans des nazis, elle le fait avec détermination et abnégation. Elle préfère le dialogue à la violence, l’empathie à la revanche, la loyauté à l’opportunisme, le sacrifice à l’indifférence. Tout le monde peut s’identifier à ses valeurs et ses convictions – bon, à l’exception des néo-nazis, mais ce n’est pas plus mal. Ce livre est conçu comme une somme non exhaustive des traits de caractère de notre héroïne, pour que d’une façon ou d’une autre vous puissiez vous en inspirer dans votre quotidien. Je peux déjà vous assurer que vous n’aurez nul besoin d’une force surhumaine pour accomplir vos objectifs, de bracelets pour parer les agressions du quotidien, de bottes rouges pour avancer sans crainte, d’une épée pour vous frayer un chemin, d’un vrai bouclier pour vous protéger. Le secret se trouve bien au-delà de l’accessoire. Ce personnage complexe et nuancé mérite qu’on s’y attarde. Chaque numéro, chaque adaptation de Wonder Woman, aussi affligeants soient-ils parfois, reflète un pan d’une société, d’un vieux monde contre lequel l’héroïne lutte à sa façon. Mais rassurez-vous, elle a su évoluer en accord avec son temps et ses auteurs. Gail Simone, George Pérez, Phil Jimenez, Greg Rucka, et d’autres ont su évoquer à travers le personnage et ses engagements les luttes de notre temps.

      Bonne lecture…

    

    
      
        1. « Réparant les torts, défendant l’Amérique contre les ennemis de la démocratie et luttant pour les femmes et les enfants opprimés, dans un monde créé par l’homme, Wonder Woman gagne les cœurs et conduit les jeunes d’Amérique vers la victoire sur le mal ! » Sensation Comics #9, The return of Diana Prince, septembre 1942.

      

      
      
        2. Militante anarchiste pour le droit au contrôle des naissances, elle va fonder le premier centre de planification familiale en 1923 à New York.

      

      
      
        3. Renaissance.
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    Aussi étincelant que la tiare de l’héroïne, il désigne les premières années du comics et s’achève avec la mort soudaine du créateur William Moulton Marston. Cette période connaît des scénarios improbables axés autour de la Seconde Guerre mondiale et présente une héroïne intelligente, forte et indépendante qui sauve l’Amérique à chaque numéro, religieusement attendu devant les kiosques à journaux. Les dessins de Harry G. Peter accompagnent les scénarios de Marston mais surtout ceux de Joye Hummel qui, dans l’ombre, fera résonner sa machine à écrire sans relâche pour assurer les parutions, notamment quand Marston tombe malade et succombe en 1947. Après sa mort, elle poursuit la série jusqu’au numéro #29, mais se voit rapidement remplacée sans qu’on reconnaisse pleinement son talent.

    
      LE SAVIEZ-VOUS ?

      
        Wonder Woman n’est pas la seule super-héroïne de son époque. Elle partage la vedette avec Miss Fury, signée Tarpe Mills alias June Mills et Mysta of the Moon créée par Fran Hopper, des héroïnes… dessinées et scénarisées par des femmes !
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    Cette époque fait la part belle aux équipes de héros comme la Ligue des Justiciers, les Quatre Fantastiques ou encore les Avengers. Ces groupes ont tous en commun la sous-représentation des femmes, sans parler des minorités. Wonder Woman se remet péniblement de la mort de son créateur et quitte les mains talentueuses et bienveillantes de Joye Hummel pour les mains réactionnaires de Robert Kanigher qui, surfant sur la vague traditionnaliste d’après-guerre, juge bon de renvoyer Diana à des préoccupations dites « féminines », comme par exemple le mariage. Il assure la parution de la série pendant 22 ans avec le dessinateur d’origine, Harry G. Peter, avant de passer le flambeau au début des années 1960 au scénariste Mike Esposito et au dessinateur Ross Andru.
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    La série prend un tour inattendu et impose un changement radical, pensant embrasser là le vent de liberté apporté par les sixties. Dennis O’Neil et Mike Sekowsky décident de supprimer les pouvoirs de Diana, geste ô combien symbolique, qu’ils perçoivent comme un véritable mouvement d’émancipation. Question de point de vue… Diana renonce donc à ses pouvoirs et change de style vestimentaire, persuadée que ce changement est la condition sine qua non pour plaire à Steve qui, au passage, y passe dès les premières pages. Le personnage stéréotypique d’I-Ching fera son apparition pour quelques numéros aux côtés de Diana pour lui apprendre les rudiments des arts martiaux. Le duo ne remportera que peu de succès.

    
      LE SAVIEZ-VOUS ?

      
        Cool fact : la rockstar du militantisme féministe et coéditrice de Ms. Magazine, Gloria Steinem, regrette publiquement l’héroïne initiale et ses pouvoirs. À l’été 1972, le magazine prophétise l’accès de Diana à la présidence et réclame le retour de ses pouvoirs.
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    Au-delà des comics, cette période voit apparaître la série télévisée Wonder Woman de 1975 à 1979, avec Lynda Carter dans le rôle de notre Amazone. Son générique endiablé, ses cascades, ses pirouettes, et son franc-parler en feront une icône pour des générations entières.
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    Souvent considéré comme un âge sombre pour les comics qui peinent à se vendre, il est une aubaine pour la série Wonder Woman. L’événement le plus important, selon moi, est la reprise de George Pérez. En 1986, le scénariste et dessinateur entreprend un reboot de la série, accentuant sa storyline sur les origines de l’Amazone, pétries de mythologie grecque. L’héroïne reprend du service et apparaît plus forte et déterminée que jamais. La lecture du personnage de Pérez va influencer les artistes qui reprendront la série.

    Les années 2000 seront marquées par la reprise géniale de Greg Rucka qui saura mettre en valeur les qualités de Diana sans jamais rogner sur son côté badass. Ses couvertures sont mythiques, notamment celle du numéro « Hiketeia » ou l’on aperçoit la botte rouge de Diana écraser le visage masqué de Batman. Sa version conserve les origines de Diana et ajoute un tour dramatique à son départ de Themyscira. Incapable de communiquer dans le « monde des hommes », le personnage de Minerva, docteure spécialiste des mondes antiques, initie Diana à la langue et à la culture locale. Greg Rucka sera l’un des premiers à souligner l’évidente bisexualité de Diana et revendiquer son identité queer.
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    Gail Simone reprend le flambeau et deviendra une des scénaristes les plus pérennes de la série. Elle s’inscrit indiscutablement dans le panthéon des meilleures scénaristes du comics avec Joye Hummel, Mindy Newel, Trina Robbins et Jodi Picoult. Elle participe également à diverses adaptations animées de Wonder Woman et poursuit l’ancrage féministe de l’héroïne.

    
      LE SAVIEZ-VOUS ?

      
        Gail Simone se fait une place dans le monde de l’animation et des comics grâce à son blog Women in Refrigerators, dans lequel elle recense et s’indigne du sort tragique réservé à de (trop) nombreux personnages féminins dans la bande dessinée, dans la mesure où cela permet de mettre en avant leurs homologues masculins. Elle contribuera à de nombreuses séries animées et comics dont Les Simpsons ou encore Justice League Unlimited.
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    Le Rebirth3, confié à la scénariste Shea Fontana, paraît. Il conserve l’histoire d’origine en ajoutant des éléments plus personnels, comme la très forte amitié entre Diana et Etta Candy. Les deux héroïnes, aidées de Steve, prennent part à des conflits plus contemporains.

  





  

  
    WONDER
WOMAN
FÊTERA
BIENTÔT
SES 80 ANS
DE
PARUTION !

  





  

  DIANA

    SAIT D’OÙ ELLE VIENT

    ET QUI ELLE EST
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      « I am strong. I am a warrior. I am an Amazon. I am a woman of hope and peace. And I am free1. »

      

    

  





  

  
    C’est ainsi que l’on peut résumer Wonder Woman ou Diana de Themyscira pour les intimes.

    Wonder Woman est issue d’un peuple de guerrières impétueuses et féroces, dont l’origine oscille entre mythologie, fantasmes et histoire : les Amazones. Les récits qui relatent l’histoire des Amazones nous viennent principalement de la Grèce antique. Des orateurs, des poètes évoquent un peuple de femmes guerrières qui serait apparu aux alentours de 1200 avant notre ère, sur les rives du fleuve Thermodon, en Asie Mineure.

    Plus généralement, le terme « Amazone » est utilisé pour désigner des femmes combattantes. Il désigne par exemple le régiment militaire féminin du roi Béhanzin qui protège le royaume du Dahomey notamment lors de la bataille de 1890 contre les forces françaises envahissant l’Afrique de l’Ouest.

     

    Dans le tout premier numéro2 signé du créateur de l’héroïne, William Moulton Marston illustre un mythe fondateur qui permet d’expliquer l’origine de l’aversion des Amazones pour le concept de soumission aux hommes. Lors de ses douze travaux et après avoir transformé le lion de Némée en descente de lit, occis l’Hydre de Lerne, joué les techniciens de surface aux écuries d’Augias et empaillé tous les animaux sauvages qui se trouvaient sur son chemin, Héraclès doit s’emparer de la ceinture de la reine Hippolyte. Dans un premier temps, Héraclès combat la reine des Amazones, caressant le doux espoir de l’humilier devant ses sujets ainsi que de lui voler sa précieuse ceinture magique offerte par Aphrodite afin de protéger la force des Amazones. C’était sans compter sur la force que cette dernière donne à Hippolyte qui défait le malotru en quelques coups d’épée. L’ego meurtri, Héraclès reconnaît à demi-mot la toute-puissance des Amazones et propose un banquet en leur honneur. En bonne gagnante, Hippolyte trinque à leur victoire. Profitant de l’ivresse générale, il tente de séduire la belle victorieuse avec une phrase mièvre qu’on imagine digne des plus illustres harceleurs de rue, et obtient l’autorisation de tenir ladite ceinture entre ses grosses pattes. Et là, c’est le drame, le félon s’empresse de rameuter son armée et d’attaquer les Amazones qui ont à peine le temps de maudire Arès et se retrouvent lourdement enchaînées. Désespérée et soucieuse de sauver son peuple, Hippolyte prie Aphrodite de leur donner la force de briser leurs chaînes. La déesse accepte à la condition qu’elles portent désormais des bracelets qui « rappelleront à jamais la folie consistant à se soumettre à la domination des hommes3 ». Une fois cette condition acceptée les Amazones ont renversé leurs oppresseurs et mis les voiles vers leur terre promise, « un paradis réservé aux femmes4 ».
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